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 Despite its purported neutrality, AI-based facial 

recognition technology (FRT) exhibits significant racial bi-

as. This paper critically examines the integration of FRT 

within the Canadian immigration system. The paper be-

gins with an exploration of the historical evolution of AI in 

border control—once rooted in physical barriers—which 

now relies on biometric surveillance that risks replicating 

historical patterns of racial discrimination. 

 The paper further contextualizes these issues within 

the broader discourse of algorithmic racism, highlighting 

the risks of embedding historical racial injustices into AI-

powered immigration systems. Drawing a parallel between 

FRT and Jim Crow laws that segregated and marginalized 

Black communities in the United States, it argues that bi-

ased FRT systems function as a modern mechanism of ra-

cial exclusion, risk denying Black and racialized immi-

grants access to refugee protection, and exacerbating de-

portation risks. It warns against the normalization of AI 

use in immigration decision-making without proper over-

sight, transparency, and regulatory safeguards. 

 The paper concludes by calling for enhanced govern-

ment transparency and adherence to procedural fairness in 

the deployment of FRT within the Canadian immigration 

system. It further advocates for a “technological civil rights 

movement” to ensure that AI technologies, including FRT, 

uphold human rights and promote equity rather than per-

petuate systemic racism. 

 

. 

Malgré sa neutralité prétendue, la technologie de 

reconnaissance faciale (TRF) alimentée par l’intelligence 

artificielle (IA) fait preuve de préjugés raciaux importants. 

Cet article examine critiquement l’intégration de la TRF 

dans le système d’immigration Canadien. Il commence 

avec une exploration de l’évolution historique de l’IA dans 

le contrôle des frontières — autrefois ancré dans les bar-

rières physiques — qui se repose désormais sur la surveil-

lance biométrique qui risque de reproduire les schémas 

historiques de la discrimination raciale. 

L’article discute davantage ces questions dans le con-

texte plus étendu du racisme algorithmique, en soulignant 

les risques d’intégration des injustices raciales historiques 

dans les systèmes d’immigration alimentés par l’IA. En 

établissant un parallèle entre la TRF et les lois Jim Crow 

qui ségréguaient et marginalisaient les communautés 

noires aux États-Unis, cet article affirme que les systèmes 

de TRF biaisés fonctionnent comme un mécanisme mo-

derne d’exclusion raciale qui risquent de priver les immi-

grants noirs et racialisés d’accès à la protection des réfu-

giés et d’exacerber les risques d’expulsion. Il met en garde 

contre la normalisation de l’utilisation de l’IA dans la prise 

de décision en matière d’immigration sans surveillance, 

transparence et garanties réglementaires adéquates. 

L’article se conclut en faisant appel à une plus 

grande transparence gouvernementale et au respect de 

l’équité procédurale dans le déploiement du TRF au sein 

du système d’immigration Canadien. Il préconise en outre 

un « mouvement technologique des droits civiques » afin de 

s’assurer que les technologies de l’IA, y compris la TRF, 

respectent les droits de l’homme et favorisent l’équité au 

lieu de perpétuer le racisme systémique. 
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